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vient de soumettre' l'Acadéâhi une
invention de son fait pour tuer les ani-

im engeur uqf1nt-de l'air dans- les
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.-pour:,itO29pph ln:,qu>ne: cause au-
cune souffrànce. On affirme Qcue des
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Il ï'et ii 'aW Journal des Dé-
5 Wm é p r Ès" l'ibrearpen, ours,

réde ié'éorir:

-:- VCe-ieillard, plus qu'octpgénaire
¡lg-te.!enm.e puissante énergie con-
tfre:tus Iesagouvernements, de. l'Eu-
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Reprodons donc coprage., La Reli

gion:sauvera la.Franc ; les Pélerina
gtqdon se-sot,émus; et pour cause
*.es; bruyants cor.y;phéçqdu radicalisme
ont montré.la source vive où doivent
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NOS BANQUES.

Si 1'augmentaition,,des, affaires, dans
..es banqueonsanrg: iddiée de prospé.-
arit4ppur unpays',>on peut se convain.
.rpegjetaqt targad r les chiffr.s

Sgqte nIous;:pubiop ci-dessous, que le
COana4jac~ ofoii dtaller. s'appauvrissant
chaque année.. ou .donnons ci-dossous
un .état comparatif:.de la position fi
nauciére de4 tárqu'es de Quobea, et
d'Ontar.o I.ie;31. écembre de chacune
deB:aùn.es4.870,71 et 72. Comme on
le remarquera, le montant des billets
en circulation a augmenté de plus de
,40Prcent, dans -l'espace de deux an-
nées, prtive i.tléniable que·nos affaires
commerciales odt fioissantes et ss[e'
croissent.chañ jiir. . Et nous feronai
olrver qe ete.augmentation dans
laIt circulation des- billets, durant les,
deux dernières années, nest nullement
due à l'exportation de la monnaie dé-
préciée des EtsiUtis,comma on 1.our-
rait icroire; car c'est dans la pro-
mière, partie'de 1870 4l'a. eu lieu le-
retrait-des.. famäeux et.nuisibls. trente
sous américains,. lequel ft- aussitôt
suivi ou i ty46còta" d'ian verso-
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m t.pour un 1eur corepndente, cipalement del'augmetitation de l'im-
d'Lspèces et >y ieêts canadiens sur pprtation des métaux et de la hausse
$òà.enaichéim e.n e. ~qui s'est établie sur le fer peada 1'an-

a,"d'épôt, ex iinues n'ont pas née 1871-72. A propos de sitàtiiques.
augmenté dans un6 aussi grande pro- nous ne pouvons taire la -atisfaction
portion ; - cette augmentatioii h'étant que nous éprouvons de voir l'initiatiye
que de 12- environ par cent. . Néan- que vient de prendre làbbambre de '
moins les sommes déposées sont encore Commerce de la Puissance de . fourt ir
assez, considérables, formant un total le public de statistiques qui feront voir
de 856,785,000, ce qui est plus que les l'importance du Canada..,.A l'begre
diux tiers du passif de. ces banques. qu'il est, c'est une tâche des plus labo-
Mais pour se faire une plus juste idée rieuses et des plus ingrates que de pou
de l'activité qui-règne dans le-départe- voir arrivcr à quelqu'exactitude-sur
ment industriel et mercantile, il faut notre commerce et nos industrir e excep
considérer que l'accroissement,dansles té par le m"yen des rapports du gou-
sommes escomptées depuis leix ans, vernement. qui sont ftoujouri -lents .à
est de 8M7,700,000, soit une augifer.tn. nous parvenir.
tidn de plus de 50 par cent. Ces de Nos industriels devraient s'efforcer
mandes d'argent ont été faites pour se de faire-doriaitre les progrès de nos
tiver davantage I'exploitatiqn et-le' do. industrieiétf8ùuïnir aux uimbres de
-veloppement dds ressource' du pays, commerce de leurs localites respecti-
soit dans le trafic, les nanufactures,ls. ves les statistiques sur toutes les indus-
mines, etc. - . . tries qui s'y pont suivent. Les journaux

Voic-i cet état., des banques -pour le- seraient toujours empressés à les publi-
Province de Québec et d'Ontario dont er et les centres manufactur iers retire-
nous parlions plis haut: |rient beaucotip de bien de la publbca-

m om o,..... o o ....... , etion de ces stàtistiques. Dais les Etats
0. Unis, le moindre village fuurait des

Sstatittilues qui sont pahliées dans le
ee journal de l'endroit et reproduites par

- ~ les journaux éloignes. La publication
e de -ces statistiques a l'effet do faire con

ee e, - * , j . naitre les noms des mantsfactures, leurs
È1 2 LJ ' -a c produits, leur importance et attirent

'4 e mi l'attention des consommateurs et·. du
-. ' commerce du plusieurs lieues à la ron-

co * , , , de. Les chambres de commerce locales
S- c r devraient emaner des circulaires à

- V. : tous les manufacturiers pour avoir dos
c6 c£- ci nk- Q C infrm-itions sur leurs iidustries, et

la "l Négociant Canadien " Be ferait un
devoir de les mettre sous les yeux du
publie quandelles lui s-ront adressees.

Nous avons fait allusion dans noire
dernière publication à la potit:on dis-
satisfaisante du commerce de Dry

c à . .. Goods et nous avons porté la respoisa-
mr bilité de la situation aux importateurs

par la trop grande facilité'qu'ils of-
M traient à presque tout venant pour: ob.

E. .. . 0 tenir des marchandises en les induisant
<cn. cD P P P M m P i q à s'en surcfarger par les longs termes

. . dm crédit qu'ils offraient. Le désir efiré
né de faire des affaires depuis quelques

REVUE COMMERCIALE. années est cause de pr.esque toutes les
Du " Negociant ' pour la semaine faillites qui ont en lieu. Et en effet,

finissant le 30 Janvi..r 1873. quel meilleur stimulant pour celui qui
Les journaux de l'ouest nubs appor. n'a que peu ou point de moyens de se

tent le détail de terribles ouragans qui snrebarger de marchandises quo l'offre
éclatent presque toutes les semaines. de lui vendre aujourd'hui à six mois

Les convois de chemins de for r.'arri du premier mai, avec promesse de re.
vent à leurs destinations que longtemps nouvellement ponr la moitié à l'échéan
a près les heures régulières et après les ce du billet. Il a tout à gagner et rien

us grandes difficultés. Ici, nous avons à perdre. Huit ou neuf mois dans 1 ave-
bien à nous plaindre d'un peu trop de nir paraissent longs, mais ils sont vite
neige, mais heureusement, nous n'avons passés et dans un commerce aussi pre-
pas ou d'ouragans comme ceux qui ont caire que celui de nouveauté, où la me
éclaté dans l'ouest..La circulation dans de règne en tyran, si la marchandise
la campagne est difficile et le commer- n'est pas vendue, elle pei-d plus on
ce en souffre. Qnelques statistiques qui moins de sa valeur quand elle ne du-
viennent d'être publiés sur le mouve- vient pas invendable. Aussi que voyons
ment du port de Montréal font voir nous'tans les faillites ? Les importa
que l'importation pendant l'année 1872 totira de Dry Goods figurer presque tou
s'est montée à 845,675,016 contre $34,. jours pour les plus forte montanta i t
360,301. La différence provient prin- sur les tablettes des failli@, un stock


